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L’essentiel en quelques mots  
 

« Depuis 2023, le laboratoire de Géosciences Montpellier (UM-CNRS) réalise un suivi des 
concentrations de particules fines le long du tracé du futur Contournement Ouest de 
Montpellier. Deux approches complémentaires permettant des observations à haute résolution 
spatiale sont mises en œuvre. Il s’agit de mesures : • physico-chimiques des concentrations de 
particules fines déposées sur des surfaces accumulatrices (approche non conventionnelle 
mais désormais bien établie scientifiquement – voir Hoffman, Env. Sci. Tec., 2017), • de 
comptage optique par capteurs à haute performance. Les résultats obtenus révèlent une 
dégradation nette, parfois préoccupante, de la qualité de l’air dû aux particules fines aux 
principaux points de congestion du trafic actuel, notamment à la terminaison de l’A750 et aux 
ronds-points de Gennevaux et Rieucoulon. La littérature scientifique s’accorde sur le fait que la 
fluidification du trafic constitue l’un des leviers les plus efficaces pour réduire les émissions de 
polluants atmosphériques liées au transport routier (e.g., Thaker et al., Env. Poll., 2016). À ce 
titre, le COM devrait, en matière de qualité de l’air, avoir un impact globalement positif d’une 
part sur son itinéraire, d’autre part dans les secteurs où il enlève du trafic. » 
 
 

Septembre 2025 

                                                                        
1 Cette note présente un résumé succinct des principaux résultats obtenus depuis 2023. L’ensemble des 
mesures est disponible sur simple demande. Ces mesures seront disponibles très prochainement en libre 
accès sur le site web de l’Observatoire de Recherche Montpelliérain de l’Environnement (OREME). 
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RESULTAT 1 :  UNE QUALITE DE L ’AIR GLOBALEMENT BONN E A 
L’ECHELLE DU SECTEUR D ’ETUDE  

 

Ce résultat s’appuie principalement sur les mesures effectuées à l’aide de µ-capteurs optiques de type 
Alphasense R1 (Figure 1). Dans le cadre d’une collaboration étroite avec les riverains, cinq capteurs ont pu 
être installés simultanément au sein de propriétés privées et clôturées, garantissant ainsi leur protection 
contre tout acte de dégradation ou de vol. De ce fait, ces dispositifs ne sont, sauf exception, pas situés en 
contact direct avec les axes de circulation, mais généralement implantés à une distance comprise entre 
quelques mètres et quelques dizaines de mètres des voies concernées. 

Six campagnes de mesures en continu, d’une durée d’une semaine chacune, ont été conduites, avec une 
relocalisation systématique des capteurs entre chaque campagne. Au total, 22 points de mesure distincts 
ont ainsi pu être couverts jusqu’à aujourd’hui. Les concentrations massiques relevées (exprimées en 
µg/m³) portent sur les particules fines PM10, PM2.5 et PM1, et font l’objet d’une comparaison systématique 
avec les niveaux enregistrés par une station de référence fixe, servant de mesure de bruit de fond. Cette 
station, commune à l’ensemble des six campagnes, est située au cœur du parc arboré du Château de 
L’Engarran, à plus d’un kilomètre du tracé du Contournement Ouest de Montpellier (COM). 

 

 Figure 1 : Dispositif de mesure des particules atmosphériques développé au laboratoire de Géosciences Montpellier.  
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N I V E A U  T O T A L  D E  P M  :   

À l’exception de quelques points localisés, les campagnes de mesures indiquent que les 
concentrations journalières en PM10 demeurent inférieures au seuil réglementaire d’alerte, fixé à 
50 µg/m³ sur 24 heures. Concernant les PM2.5, dont le seuil de référence est établi à 20 µg/m³ en 
moyenne annuelle, les résultats montrent qu’aucun dépassement n’a été observé sur la durée 
hebdomadaire des campagnes. 

Seuls les capteurs installés au niveau du giratoire de Gennevaux (capteurs n°8 et 9), ainsi que, dans 
une moindre mesure, à l’entrée du giratoire du Rieucoulon (capteur n°10), au niveau du secteur de 
la Condamine (n°17) et à la terminaison de l’A750 (n°3), présentent des niveaux de concentration 
indiquant un impact significatif du trafic routier (voir Figure 2). 

C O N T R I B U T I O N  D U  T R A F I C ,   

Par hypothèse de travail, l’impact spécifique du trafic est estimé comme la concentration en 
particules mesurée à chaque point de la campagne, une fois soustrait le niveau de bruit de fond 
relevé par la station de référence. 

 

Note méthodologique : cette approche repose sur le postulat que la station de 
référence, implantée à distance du tracé routier, fournit une estimation 
représentative des concentrations de fond, c’est-à-dire indépendantes des 
émissions locales du trafic. 

 

Selon cette méthode, l’impact direct du tracé du Contournement Ouest de Montpellier (COM) sur 
les concentrations de particules fines apparaît très faible, voire nul, à l’exception des zones 
soumises à une congestion régulière du trafic.  

 

 

 

Figure 2 : Positionnement des 22 stations de mesure avec le code de couleur pour visualiser l’impact du trafic actuel. Vert : 
pas d'impact. Orange : impact modéré. Rouge : impact significatif. 
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Figure 3 : Exemple de mesure temporelle des concentrations en PM10 (diagramme du haut), PM2.5 (diagramme du milieu), et PM1 
(diagramme du bas). La concentration totale des PM est représentée par la courbe jaune, et la différence de concentration est 
représentée par les courbes rouge (différence positive avec la station « Bruit de fond » située à l’Engarran), et bleue (différences 
négatives). Notre dispositif de mesure réalise 10 mesures par minute en continu sur une durée d’une semaine environ. 

 

 

Figure 4 : Même légende que pour la Figure 3. Cette figure illustre un site de mesure fortement impacté par le trafic. A noter la 
différence d’échelle pour les concentrations par rapport à la figure 3. Les fortes concentrations de polluant ne sont pas expliquées 
dans le cas présent par un épisode de pollution à l’échelle régionale mais bien par le trafic local (écart significatif entre la station de 
mesure et la station de référence « bruit de fond »). 



 5 

RESULTAT 2  :   UNE QUALITE DE L ’AIR COMPLEXE A APPREHEND ER 
CAR TRES HETEROGENE A µ-ECHELLE.  
 

Les mesures physico-chimiques réalisées sur les dépôts de particules atmosphériques, collectés sur des 
surfaces accumulatrices naturelles (telles que les aiguilles de pin, les feuilles de canne de Provence, etc.) 
ou artificielles (telles que des filtres papiers, ou les panneaux routiers de signalisation), ont permis de 
mieux caractériser l’influence des conditions locales — ou effet de site — sur la dispersion, ou au contraire 
la concentration, des polluants émis par le trafic. Ces analyses permettent également de mieux 
comprendre l’effet de la congestion routière, notamment au niveau des giratoires existants. 

Afin d’illustrer la complexité des phénomènes observés à une échelle spatiale très fine, deux exemples 
sont présentés ci-après. 

 
E F F E T  D ’U N E  T O P O G R A P H I E  «  C A N Y O N  »  S U R  L A  C O N C E N T R A T I O N  D E S  P O L L U A N T S  :   

 

Il convient de souligner que les émissions de polluants liées au trafic ne se traduisent pas 
systématiquement par une dégradation de la qualité de l’air, dès lors que les conditions de 
dispersion atmosphérique sont favorables. À l’inverse, une configuration topographique 
défavorable — notamment de type « canyon », caractérisée par un encaissement du relief ou des 
obstacles latéraux proches — peut fortement limiter cette dispersion et conduire à une 
accumulation locale des polluants. 

Un exemple représentatif de ce phénomène est observé dans le secteur du pont du chemin des 
Oliviers, à Saint-Jean-de-Védas, où la configuration topographique apparaît comme un facteur 
déterminant dans la dégradation de la qualité de l’air. 

 

 

Figure 5 : Échantillon d’aiguilles de pin prélevées en bordure de la D132E ayant accumulé des polluants atmosphériques (à gauche) 
comparé à un échantillon prélevé sur un site où le trafic automobile est absent (Station de référence proche des terrains de sport à 
Saint-Jean-de-Védas). 
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Figure 6 : Concentrations relative, par rapport à la station de référence, des polluants accumulés sur des aiguilles de pins sur la D132E 
sur le secteur du pont du Chemin des Oliviers (Saint-Jean-de-Vedas). La station de référence est notée SR sur cette figure. 

 

 

Figure 7 : Illustration de l’effet de la topographie locale sur la dispersion / concentration des polluants. Sur la Figure de gauche, 
topographie « canyon » limitant la dispersion des polluants (pont du chemin des oliviers) associée à de fortes concentrations 
observées sur la figure 6. Sur la figure de droite, absence d’éléments bloquant la dispersion à quelques centaines de mètres du pont 
du Chemin des Oliviers qui permet d’expliquer les tendances observées sur la figure 6.  

E F F E T  D U  M O D E  D E  C I R C U L A T I O N  S U R  L A  C O N C E N T R A T I O N  D E S  P O L L U A N T S  :  

Des mesures à haute résolution spatiale des dépôts de particules atmosphériques sur surfaces 
accumulatrices ont été réalisées en particulier au niveau du giratoire de la Condamine. Ces mesures 
mettent en évidence une dégradation significative de la qualité de l’air à l’entrée du giratoire — zone 
de ralentissement ou d’arrêt des véhicules — par rapport à la sortie, où les véhicules accélèrent. 

Cette tendance, observée de manière systématique quel que soit le type de surface accumulatrice 
utilisé, s’explique par plusieurs mécanismes bien documentés dans la littérature scientifique : 

L’usure des freins, des pneus et de la chaussée, plus intense lors des phases de décélération, 
génère des particules fines non issues de la combustion, en particulier des PM10 et PM2.5 (INERIS, 
2017 ; CITEPA, 2021). 

La remise en suspension des particules déjà déposées sur la chaussée est favorisée par les 
mouvements de véhicules à basse vitesse, notamment en cas de freinage répété (WHO, 2013 ; 
European Environment Agency, 2019). 
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Enfin, le régime moteur lors des arrêts et redémarrages est généralement moins efficace, ce qui peut 
entraîner une combustion incomplète et une émission accrue de polluants (ADEME, 2018). 

Ces observations confirment que les phases de circulation interrompue ou ralentie (freinage, arrêt) 
constituent des zones critiques en termes de pollution atmosphérique, y compris hors contexte de 
forte densité de trafic.  

 

 

Figure 8 : Concentrations relatives (mesurées par rapport à une station de référence située loin de tout trafic significatif) des 
poussières atmosphériques accumulées sur différentes surfaces accumulatrices. Dans l’ordre de bas en haut et de gauche à droite : 
canne de Provence, filtres papiers, pins, et glissières de sécurité. 

CONCLUSION  :  
 

Ayant pour objectif de fluidifier le trafic, le COM devrait, en matière de qualité de l’air, avoir un impact 
globalement positif par rapport à la situation existante. 
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